
Ce titre pourrait parait ie pretentieux
sous notre plume, qui n 'a jamais pu ni
su ciseler une page selon toutes les re-
gies et divisions de la rhEtorique , si
nous ne nous hations d'ajouter que no-
tre article vise moins l'art d'Ecrire beau
que l'art d'Ecrire Men , et pratiquement.

II y a quelque soixante ans deja que
Paul-Louis Courrier disait , non sans
une pointe de mauvaise humeur ironi-
que, que le plus grand ecrivain de son
temps parlait une langue moins pure
que la moindre caillette du siecle prE-
cEdent.

Des appreciations semblables sont exa-
gerees et ne peuvent sortir que d'esprits
timor6s et grincheux . Nous avons vecu
apres Paul-Louis Courrier , et le francais
n'en est pas moins reste" le parler le plus
delectable qui , depuis le grec, ait char-
m& les oreilles humaines.

Quoiqu 'il en soit, loin de reprocher ,
aux eludiants qui ache vent leurs classes
litteraires, de manquer de rEthorique ,
nous leur reprocherions plulot d'en trop
faire, aux dEpens de la clarte\ du natu-
rel et de l'intensite\

Nous ne parlons pas ici des ecrivains
de race et de vocation , des gEnies , d'ail-
leurs bien rares dans notre pays, mais
de ces citoyens qui , ayant fait leurs elu-
des, ont le temps et le devoir de ren-
seigner la bonne presse, de mettre a
son service les ressources de leurs ta-
lents ou au moins de leur bonne volonte\

Or , sous ce rapport comme sous bien
d'autres , la presse valaisanne n'est pas
precisEment privil dgide.

D'abord , on e"crit tres peu. Le Wal-
liser Bote se plaignait il y a quelque
temps de l'apathie insurmontable de nos
hommes polilique3 qui , a la fin d'une
stance du Grand Conseil pourr aient faire
un joli croquis des dEbats et qui s'en
vont tenir et brasser des cartes jusqu 'a
trois heures du matin , s'amusant a
chercher le fou , comme s'il en man-
quait sur la terre .

Des bacheliers s'excuseront de ne
pouvoir envoyer deux lignes a leur jour-
nal et ils videront leur esprit et leur
porte-monnaie dans des cartes poslales
illustrees dont la moitiE n'arrive pas a
destination.

On a crEe" YEcole pri maire dans le
but Eminemment louable de permeltre
aux instituteurs de se perfectionner dans
cette admirable langue francaise qu 'ils
connaissent et qu 'ils aiment ; combien
ont persevere1 dans leurs intentions pre-
mieres de donner un petit travail a Epo-
que fixe ?

II est done reconnu que chez nous
l'on ne prend pas facilement la plume
pour venir en aide a son journal et le
rendre intEressant.

A cdti de ce gros inconvenient , il y
ena un autre que les directeurs de jour-
naux connaissent bien et qui n'est pas
petit non plus : ce sont ces intermina-
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bles correspondances qui , souvent , di-
sent peu de choses, les disent mal ,
quand elles ne creent pas mille et une
difficultes qui sont loin d'etre des con-
tes charmants.

Pourquoi ecrit-on ?
Evidemment pour annoncer , pour

instruire , pour edifier , en un mot pour
faire du bien.

11 faut , des lors, laisser de cote" ces
descriptions pompeuses d'un jour d'au-
tomne , d'une soiree de printemps , de
toutes ces reveries littEraires qui veu-
lent rappeler Chateaubriand et qui ne
sont qu'une infusion de pavots pour ceux
qui ont besoin de dormir.

Dans cette existence a la vapeur qui
nous est faite , il ne reste pas de temps
pour ecouter le iireli, tui lui de l'al-
louette ou la chanson du vent dans les
arbres. Tout ce que nous pouvons avoir
de talent et de bonne volontE doil se
concentrer dans la lutte pour des idEes,
pour des croyances, ou dans la noble
pretention de faire de son journal le
journal le mieux renseignE , par ces ger-
bes de faits-divers qui inte>essent si
grandement nos braves villageois.

Et, dans tout cela, soyons brefs.
L'art d'ecrire ne consiste pas a etre

long, mais a etre clair, a frapper le lec-
teur par une logique serrEe , par un trait
d'esprit ou par une image colorize et
neuve.

Boileau a dit justement :
Qui ne sut se bonier ne sut jamais ecrire ;
II ne faut pas , en effet, que les mots

soient plus grands que la pensEe e t '  les
phrases plus longues que le souffle. Un
article, un entrefilet n'est . beau, n'est
lu , que s'il est vraiment humain et
senti. ;

C'est un rude metier , un meHief pres-
que hEro'ique et presque ridicule que
celui desjournalistes catholiques a l'heu-
re actuelle. Ils doivent parler pour des
hommes qui delestent plus ceux qui d£-
fendent l'Eglise que ceux qui l'altaquent
— n'ayant d'autre satisfaction que de
faire une ceuvre de verite" et de travailler
pour le Christ.

Mais, n'est-ce pas la un grand hon-
neur , un elernel titre d'honneur ?

Nous voulons espeVer que tous nos
amis voudront le partager avec nous en
se faiscnt les correspondants Eclaires,
intelli gents et pratiques du Nouvelliste.
II y a une rEelle grandeur a chercher
jusqu 'au dernier moment a instruire et
a avertir son pays.

CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT

Arbres geants — II est en Californie , dans
les forets de Dalaveras , Mariposa , Molumne , Fres-
no, etc., des arbres de dimensions prodigieuses.
Ils mesurent plus de 100 metres de haut et plus
de 10 metres de diametrt , et certaines particu-
lari ty suflbeut a donner une idee exacte de
leurs gigantesques proportions. Ici, c'est un tronc
evide en forme de voute et sous lequel passenl
libremeut les voitures ; la , c'est un arbre entier
tombe a terre et dans le tronc pourri duquel on
peut aller a cheval sur une longueur de plus de
trente metres ; on encore c'est la surface de sec-
tion d'un de ces geants sur laqueUe on donne un
bal ou un quadrill e de seiz^ persounes peut evo-
luer sans gene.

Ces arbres, qui sont du geore Sequoia , ont ete
decou verts , il y a un peu plus de soixante ans,
et la plupart ont ete baptises de noms oii l'amour
propre national des Americains s'est plu a rap-
peler le souvenir de ses gloires. tOn cite parmi
les plus celebres de ces arbres le Grizzly geant ,
l'un des premiers decouverts ; le Pere de la Fo-
ret , qui mesurait cent douze jpieds de circonfe-
rence a la base et atleignait cent buit metres de
hauteur , et le Mark-Twain , qui s'61evait dans le
bois de Kings-River, et qui a ete abattu pour
fournir un specimen de ces geants au Museum
d'Histoire naturello de New-York.

Un savant americain , le professeur Whitney
a calcule le rendement en materiaux de ces ar-
bres geants. II resulte de son calcul qu 'un seul
d'entre eux peut representor un capital de plus
cent mille francs.

Les bossus — C'est l'Espagae qui detient le
record des bossus. Daus un seul petit village de
laSierra-Nevada,il y a un bossu sur treize habitants
Si le dicton populaire qui attribue un heureux
caractere aux bossus est exact, voila un village
oil doit regner la plus franche gaite.

En France , c'est sur les bords de la Loire que
se rencontre le plus grand nombre d'epaules
deformees. Eafin on a compte qu 'il y a , a l'heure
actuelle , un million de bossus dans le monde.

Les divers emplois du papier — On a de-
ja signale maintes fois les divers emplois du pa-
pier et l'on sait qu 'en certains pays on en fait des
poleaux telegraphiques , des rails , des roues , des
locomotives , des cannes, des bicyclettes et meme
des canons. A Berlin parait-il on en fabrique des
cubes pour paver les rues, et aussi des cercueils
imitant le bois ; en Autriche , ou connait des faus-
ses dents en papier , cependaot les Japonais en
font des vitres , des cloisons, des mouchoirs, de
la ficelle , des parasols, des baches impermeables
des vStements a bon marche, et que les Ame-
ricains s'en servent pour faconner des tonneaux ,
des cuvettes , des bouteilles a lait et autres us-
tensiles. A Londres , on en fait egalement usage
pour la confection d'allumettes , de couvertures
de voyage et de chapeaux imitant la paille. En-
fin , dans le Doubs, un industriel vient de pren-
dre un brevet pour la fabrication des bas de fem-
mes, qui sont fabriques avec du 111 de papier.

Pensee — II est une qualite, dont l'absence
anuule , en certains instants , la presence de tou-
tes les autres : le tact.

Curiosite — Les mattresses de maison , a Alt-
dorf se trouvent dans un grand embarras. Toutes
les servantes ont donne conge et sontj reparties
dans leurs foyers sans tambour ni trompette.
Maintenant les grandes dames de l'endroit se
voient obligees de faire elle-meme leur cafe et
de recurer les planchers. II y en aura sans doute
plus d'un parmi les,maris que ce changement de
regime ne satisfera point.

Simple reflexion — Si l'envie brulait com-
me le feu , le bois ne serait pas si cher.

Mot de la fin — Mme Turlutainc , pour feter
l'anniversaire de son Ills Thomas , a reuni , en un
diner , ses amis et connaissances. A sept heures
tous les convives sont arrives.

On jabote un peu dans le salon , puis les mes-
sieurs galants oflrent gravement le bras aux da-
mes et l'on passe dans la salle a manger.

— M. Pitonnard , fait la maltresse de maisoD ,
je vous mets au bout. C'est insupportable , ces
tables cirrees !

— Oh I declare finement Pitonnard , on se ren-
gorgeant qu 'importe que la table soit i carree, »
si les convives deviennent tous « ronds 1 »

Grains de bon sens

Apr6s...?
Les fetes de Fribourg ont eu un suc-

ces grandiose. Les catholiques suisses
ont rEpondu nombreux et avec empres-
sement a 1'appel du Comite" central de
1'Association populaire. Fribourg leur r&-
servait a tous un accueil royal et plein de
cordialite. II y eut , le 23 septembre, un
splendide cortege , d'imposantes assem-
blies populaires , et pendant ces quatre
jours de congres, plus de quatre-vingts
discours ! On y parlait de Dieu , de
l'Eglise, du Souverain Pontife , de la Pa-
trie. Et la foule immense app laudissait a

ces glorieuses Evocations, acclamait avec
frenEsie , avec .amour !

Ce n 'est pas tout : on prit des resolu-
tions nombreuses , genereuses. Tous les
congressistes se sont engages a travail-
ler, chacun selon son pouvoir et ses
moyens, a realiser dans notre pays le
programme social du Souverain Pontile :
« Tout restaurer dans le Christ. » Le
Christ dans l'individu , le Christ dans la
famille , le Christ a l'ecole, le Christ dans
l'Etat , le Christ dans la soci6te\ Le salut
gEnEral et particulier n 'est qu'a ce prix;
qui oserait en douter ?

Et ce n'est pas encore tout : on a pris
la peine, a Fribourg , d'exposer et d'enu-
me>er tous las moyens qui nous sont
n^cessaires a la r6alisaton de notre pro-
gramme, et comme nous avons bien
voulu accepter le programme, nous ne
pouvions, raisonnablement, refuser les
moyens qui nous le feront realiser. Je
ne crois pas qu 'on ait , a ce sujet , oublie-
quelque chose. On a parle" de tout et de
tout le monde. On favorisera les oeuvres
catholiques deja existantes ; on en fon-
dera une foule d'autres qui manquent :
ceuvre de presse, ceuvre de charity , ceu-
vre des missions inte>ieures, ceuvre du
denier de St-Pierre, ceuvre du petit sou
de l'ecole , ceuvre d'enseignement, d'6du-
cation , d'art , de literature et de science,
ceuvre de temperance, ceuvre de caisse
d'6pargne , de protection de la jeune fille ,
etc. etc. On s'occupera de l'enfant a la
creche, de l'enfant a l'ecole, du jeune
homme hors l'ecole, de rouvrief , de
l'artisan , des malades, des pauvres, et
des vieillards, bref, de tous ceux qui
ont besoin de secours et de protection.

Et apres... ?
Apres ? C'est maintenant , c est tout

de suite : il nous faut simplement tenir
nos promesses. Sans cela, nous ne som-
mes, que de francs gueux, et un katholi-
kentag, Qa vaut tout juste... zero !

PIERRE DES HUTTES

LES EVENEMENTS
Ce croquis bien vivant , au lendtmain des de-

bats du Grand Conseil de Geneve pour la restitu-
tion de Notre-Dame aux catholiques, d'une cere-
monie schismatique celebree precisement dans
cette eglise profanee.

Le 7 ociobre
a

NOTRE-DAME DE GENEVE
(Corresp. partic.)

En ce jour , h61as ! Notre-Dame a eu
une fete schismatique, qui coincidait
encore avec N.-D. du St-Rosaire, jour
anniversaire ou les catholiques,uselon le
cceur de Dieu, otaient entr^s, pour la
premiere fois, dans l'Eglise que Mgr Ma-
rilley venait de beuir.

II est dix heures ; la cloche donnEe
par Mme la Marquise de la Serraz, nEe
de Monthoux , sonne 1 ugubrement,, dirait-
on. Elle sait qu 'elle n'est pas la pour
appeler au sacrilege ceux qui y accou-
rent. Cette fois, ce n'est pas six, mais
quarante enfants qui se prEsentent pour
etre coufirmEs ?! C'est beaucoup, mais
c'est peu en comparaison des 400 en-
fants des cinq paroisses catholiques que
l'Eveque de Geneve vient annuellement
confirmer.

Enfin , la ceremonie commence par
une messe en langue moderne, dite par
l'eveque schismatique Ilerzog, due en
francais , ancien curE catholique-roma in
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II entre au chceur , revetu d'ornements
superbes. Sa chasuble, de couleur blan-
che brodEe d'or, est de forme Moyen-
Age ou plut6t selon le rite dominicain.
II faut reconnaitre qu 'il fait les choses
avec ampleur et dignitE. On le dirait
convaincu de ce qu'il fait.

Pres de lui Etaient deux assistants re-
vEtus de la dolmatique et de la tunique
de diacre et de sous-diacre. Malheureu-
sement , ces ornements Etaient de cou-
leur rouge qui juraient pas mal avec la
chasuble blanche du celebrant. Un as-
sistant, assis tres au large, dans un
banc de la nef ne put s'empecher de
dire assez haut : « C'est ennuyeux que
nos cures schismatiques qui retirent
5000 fr. et plus de traitement , n'aient
pas su mieux assortir les couleurs de la
liturgie. Ne soyons pas EtonnEs qu'il
ait dit « Nos CurEs » parce que selon le
culte nouveau , Geneve, qui ne forme
qu'une seule paroisse a trois curEs a la
fois.

Un de ces trqis premiers curEs fut M.
Loyson, lequel voyant qu'on ne rEpon-
dait pas a son appel jeta , en se retirant ,
ce cri d'alarme aux Genevois qui l'a-
vaient cependant si bien accueillis :
« Vous etes plus capables de remplir les
urnes que les eglises. » NEanmoins , M.
Loyson • etait present a la ceremonie
avec une dame... naturellement.

Cette visite avait un but evident au
moment ou se debnttait au Grand
Conseil la question de Notre-Dame :
c'Etait de faire galvaniscr par l'Eveque
ce corps mort du culte des Chretiens
nouveaux . Chez eux , c'est si froid , on
n'y prie pas ; le dimanche, point de ve-
pres ; pendant toute la semaine, point de
messe :on nese confesse pas, car la pre-
miere chose que firent las Chretiens nou-
veaux fut de jeter les confesslonnaux a
la pluie.

Une singuliere aventure se produisit
au moment ou allait commencer la ce-
rEmonie. Trois dames frangaises arrive-
rent pour entendre la messp , on leur
avait dit a l'hdtel que Notre-Dame Etait
une Eglise catholique.

Elles n'en douterent pas, au premier
abord , en voyant , dans les vitraux cette
admirable procession de Saints et d'Eve-
ques qui en constitue la brillante cein-
ture ; en voyant surtout la chapelle du
Crucifix de la Famille Nicola'i avec ses
armoiries a la levrette courante ; la cha-
pelle de la Ste-Famille des Dames de
Fogli Vivy Magliardoz , avec les maillets
d'argent , leur Ecusson. Mais, quand elles
entendirent qu 'on disait la messe en lan-
gue vulgaire, elles s'enfuirent a toutes
jambes ; mieux informEes , elles se rendi-
rent a la chapelle des Paquis ou l'office
se cElEbrait en latin devant une foule
immense. La, elles reconnurent qu'elles
Etaient chez elles, en pays de connaissan-
ces.

Tout allait pour le, mieux, lorsque
nous fumes, mon voisin et moi, surpris
de voir, pendant quelque temps, une
cafetiere sur l'autel. Que faisait-elle la ?
Nous nous serions mieux expliquE la
prEsence d'une cruche ; je compris que,
n'ayant pas encore d'aiguiEre en ver-
meil, la cafetiEre servait pour les ablu-
tions de 1'EvEque pendant la cErEmonie.

Pour nous remettre de tant d'Emo-
tions, nous courumes, comme les dames
frangaises, vers une Eglise catholique :
c'Etait le SacrE-Coeur. L'Eglise, toujours
trop petite, Etait comble. On en Etait a
YOffertoire. On y cElEbrait la FEte du
St-Rosaire. Le vEnErable cElEbrant et
ses deux assistants portaient des orne-
ments de couleur blanche , car les curEs
romains, qu'on ne paie pas, ont toujours
les ornements de la couleur congrue. Le
Chceur Etait fumant , la nef parfumEe et
la voix humaine de l'orgue chantait en
douceur :

0 Jerusalem celeste.
Heureuse vision de la Paix ,
0 Toi dont la ceinture
Est formee de millions d'anges, etc.

C'Etait le Ciel entr'ouvert , une vision
du Paradis.

En passage

Nouvelles Etrangfcres

Train arrfitE par la foule. — A Mobi-
le (Alabama), deux cents hommes mas-
quEs, la plupart hommes influents d:ins
le monde des affaires de cette ville, sont
partis hier soir, en chemin de fer , dans
la direction de Birmingham , dans le
but de lyncher deux negres accusEs
d'avoir commis un attentat contre des
femmes blanches. Un train contenant
les negres avai t , d'autre part , quittE Bir-
mingham pour Mobile , la police voulant
essayer de soustraire ses prisonniers a
la fureur des habitants de Birmingham ;
mais ces derntrrs , se voyant frustrEs de
leur vengeance par la police , tElEgra-
phierent a Mobile d'organiser une « ban-
de de lyncheurs » et de se porter a la
rencontre du train.

Quand celui-ci se trouva a mi-chemin
entre les deux villes, il fut arretE par la
foule venue de Mobile qui dEsarm a le
commissaire et ses deux subordonnEs ;
les voyageurs qui se trouvaient dans le
train preterent d'ailleurs main forte aux
assaillants.

Les negres furent alors promptement
capturEs et lynchEs mal grE que l'un des
deUx, agE de dix-sept ans , se declarat
innocent.

Apres cet exploit , la foule se rangea
pour laisser passer le train , qui conti-
nua sa route jusqu 'a Mobile. Aucune ar-
restation n'a EtE opEree.

La motocyclette-guillotine — Un terri-
ble accident s'est produit a la rEunion
du vElodrome de Bufalo a Paris , dont le
Nouvelliste parlait prEcisEment mardi.

Le dEpart de la course de motocyclette
venait d'etre donnE aux coureurs Contant
et Pernette . Ce dernier , a la suite d'une
« embardEe », tomba au premier virage.
Instinctivement , les spectateurs se pen-
cherent au meme moment. La balustra-
de flEchit. Contant qui suivait Pernette
a quatre-vingt-dix kilometres a l'heure,
se trouva renversE contre la balustrade
fauchant les tetes. Un spectateur a EtE
tuE, plusieurs sont grievement blessEs.

Pans sans pain — Le gouvernement
sectaire de la France fait les siennes
meme en dehors de l'Eglise. II a fait
voter une loi pour le repos hebdomadai-
re pleine de contradictions. Voyez :

LibertE de vendre de l'absinthe, dE-
fense de vendre du pain.

•Tous les dEbits de vin ouverts, toutes
les boulangeries fermEes.

On avait le droit de se souler , pas ce-
lui de manger du pain , si, on n'avait fait
ses provisions la veille.

Voila ce que devient Paris a l'aurore
du vingtiEme siEcle.

Et ce n'est qu 'un commencement. II
nous reste a assister au dEveloppement
ultErieur du programme de justice so-
ciale, qui est le jouet du jour. Ce qui
s'est passE hier n'en donne qu 'un faible
avant-gout.

On sait que le moyen choisi pour l'ap-
pliquer consiste a subslituer la tyrannie
d'en bas a la tyrannie d' en haut (on ai-
merait mieux pas de tyrannie du tout ,
mais il parait que ce n 'est pas possible).

Les abatteurs de croix — On tElE gra-
phie de Lorient, France, que quatre
calvaires viennent d'etre abattus par des
individus restEs inconnus.

La premiere rEflexion est celle-ci :
« Comment ! il reste done encore des
calvaires a abattre a Lorient , apres tous
ceux que la municipalitE a fait abattre ? »

En tout cas, les bandits qui ont abat-
tu ces calvaires peuvent etre assurEs de
1'impunitE : ce sont les collaborateurs des
sectaires.

Nouvelles Suisses

Un sauvage. — Le tzigane Vadosch ,
maquignon , que les tribunaux saint-gal-
lois viennent de condamner a dix ans
de travaux forcEs pour des actes de bar-
barie commis sur sa femme, est un vrai
sauvage. A 15 ans il Etait dEja mariE et
sa derniere victime est sa quatrieme

femme. II s Etait fait un assez job ma-
got en colportant du fil. Ayant au com-
mencemedt de 1'annEe pris un faux nom
et falsifiE des actes privEs, il fut con-
damnE pour ce dElit a deux mois de '
prison , a Memmingen. II revint ensuite
chez les siens, dans le Rheintal. Mais
la joie du retour fut de courte durEe. '
Vadosch accusait sa femme d'avoir dE-
pensE plus de 6000 fr. pendant son ab-
sence. II Etait , en outre , des plus jaloux
et menaga la pauvre diablesse de lui
couper le nez et les lEvres. I

Le 10 juin , le couple se trouvait au
bord du lac de Wallenstadt. Ce j our-la
Vadosch fit acheter par son fils, agE de
12 ans, de grands ciseaux.

La nuit , il tira sa femme de la rou-
lette et la traina jusqu 'a un arbre isole
au bord da lac. La, il l'attacha avec une
corde et tint la tete de la victime immo-
bile en lui nouant les cheveux autour de
l'arbre. Puis l'Etranglant a moitiE, la
femme tira bientot la langue. Le bandit
la transperga aussitot avec une aiguille
et coupa autant qu'il put. II mutila en-
suite affreusement le nez et les levres
de la martyre. puis, la dEliant , il la re-
conduisit dans la roulotte , la laissant la
cachEe sans aucuns soins medicaux.
Mais la rage du bandit n'Etait pas en-
core apaisEe. II cassa avec une piece de
bois un des bras de la malheureuse,
puis chaque jour tordait la main du mem-
bre blessE. Ce n'est que lorsque son
mari menaga de lui couper le cou que
la femme de Vadosch se dEcida a porter
plainte .

Dn cas curieux. — Aux prochains
examens de recrues qui doivent avoir
lieu a Heiden, Appenzell , on pourra
voir un pere et son fils etre soumis aux
Epreuves pEdagogiques et sanitaires. Ce
fait s'explique d'ailleurs aisement quand
nous auront dit que pere et fils se sont
fait naturaliser il y a peu.

Dangereuse culbute. — Samedi , un
grave accident s'est produit sur la place
d'armes de Thoune. Le soldat Bieri ,
montE , a fait une chute avec son cheval ,
en franchissant un obstacle. Cavalier et
monture resterent etendus un temps as-
sez long, sans connaissance. Le cheval
n'a cependant aucun mal ; quant au
soldat , il n'avait pas repris connaissance
plusieurs heures apres l'accident. II est
encore impossible de se prononcer sur
son Etat.

Les paroisses catholiques - romaines
dans le Jura. — La commission nom-
mEe par la direction des cultes du can-
ton de Berne pour examiner la question
du rEtablissement des paroisses catho-
liques-romaines dans le Jura , a adoptE
dans ses grandes li goes le projet qui lui
a EtE soumis. Ce projet rEtablit toutes
les paroisses des districts de DElEmont
et des Franches-Montagnes, qui avaient
EtE supprimEes a la suite du Kultur-
kampf.

Hotelier assassinE. — L'hotelier du
Cheval-Blanc , a Renan (Berne), M.
Kreds , a EtE assassinE sur le perron de
son hdtel par un charpentier du nom
de Badertscher.

Le meurtrier est un individu de mau-
vaise imputation qui a la suite d'une que-
relle , avait EtE mis a la porte de l'Eta-
blissement. II tira a bout portant un
coup de revolver qui atteignit M. Krebs
dans la rEgion du coeur. II rEussit a
s'Echapper et n'a pas encore EtE arretE.

M. Krebs laisse une veuve et neuf
enfants dont 1'ainE a 14 ans.

Singuliere dEcouverte. — La Berner
Volkszeitung prEtend qu'on vient de
dEcouvrir , dans un tronc d'arbre qu'on
rEduisait en buches, sur le chantier
d'un marchand de bois de Fribourg , une
somme de 1000 fr. en piEces d'or de
1812. (?)

Histoire d'un porte-monnaie. — Der-
nierement , sur le Briihl , prEs d'Einsiel-
den, un charretier perdait son porte-
monnaie contenant quelque vingt francs ,
Une vache paissant dans les environs
engloutit le prEcieux paquet ; mais tel
le personnage bibliqu6 avalE par un
poisson de la mer, le porte-monnaie re-

vit le jour quelques heures plus tard , a
un kilomEtre de la, dans l'Etable du pro-
priEtaire du ruminant. Celui-ci — le
propriEtaire — alia rendre sa trouvaille
au charretier. son voisin. Singulier ha-
sard et honnete voisin.

Mort du fils de ses ceuvres. — On an-
nonce la mort, survenue a Port-Said,
pendant un voyage, de M. Bucher-Dur-
rer , agE de 72 ans, propriEtaire de
grands hotels en Suisse et a PEtranger.
M. Bucher-Durrer avait dEbutE dans la
vie pratique comme petit vacher.

La sEparation a GenEve. — Le Con-
seil d'Etat a approuvE un projet de loi
constitutionnelle supprimant le budget
des cultes.

Lugano-Milan. — La question de la
construction d'un chemin de fer de rac-
cordement de Lugano (ligne du Gothard)
avec la gare de Porto-Ceresion (ligue
Varese-Milan) vient d'etre rEsolue.

La Compagnie italienne des chemins
de fer de la MEditerranEe s'est mise d'ac-
cord avec MM. Stoppani et Soldati , con-
cessionnaires de la ligne Lugano-Ponte-
tresa , pour la construction simultanEe
des troncons italiens et suisses.

La nouvelle ligne sera a ecartement
normal et a traction electrique. Elle
devra Etre ouverte au trafic pour la fin
de 1908, Elle Etablira une deuxieme
communication , plus courte que celle
de Chiasso, entre Lugano et Milan.

Querelle de famille. — Un nomin e
Hergler avait disparu depuis quelque
temps de Biirhlen. Son cadavre a EtE
retrouvE.

Le dEfunt ainsi que l'a Etabli l'en-
quete, a EtE assomme au cours d'une que-
relle avec des membres de sa famille.
Le corps avait EtE jete ensuite dans la
Reuss.

Assurances militaires. — Le 2 octo-
bre est expirE le dElai rEfErendaire pour
la loi fEdErale du 27 juin concernant les
modifications aux articles 18, 20 et 37
de la loi sur les assurances militaires
contre la maladie et les accidents. En.
consEquence, cette loi entrera en vigueur
le l«r Janvier 1907.

Le percement du LcetBchberg. — Le
percement du tunnel du Loetschberg
commencera le ler mars 1907 aux deux
extrEmitEs. Le tunnel, et les voies d'ac-
ces doivent etre termines dans un dElai
de quatre ans et demi. Six mois aprEs
le ler mars 1912, toute la ligue devra
Etre prete pour 1'exploitation.

Au cas que l'on decide la pose d'une
double voie dans le tunnel , le dElai sera
prolongE de six mois.

BEtail de boucherie. — L'autorisation
d'importer des taureaux de boucherie
d'origine frangaise , qui avait EtE retirEe
le 27 juin , sera de nouveau accordEe a
partir du 15 courant.

JLJ SL Region

Dn cultivateur assassinE. — Un crime
horrible a EtE commis la nuit derniere
dans la petite commune d'Etercy, can-
ton de Rumilly, localitE situEe a 11 km.
d'Annecy.

Un sieur, Bornand Athanase, agE de
38 ans, cultivateur de cette commune, a
EtE tuE par un nommE Rossillon Damien
35 ans, Egalement cultivateur dans cette
localitE.

Le malheureux a EtE trouvE la tEte
fracassEe-

L'assassin a EtE arretE. II a fait des
aveux complets. •

Nouvelles Locales

STATISTIQUE
des ExpEditions des vins mouts

du 26 Septembre au 5 octobre 1906
Stations Nomb. de it. Degvo moyen Sonde-type

Sierre 70.341 86-92 72-79
Granges-Lens 96.592 74-85 62-72
St-LEonard 119.060 — —



Sion 262.742 72-87 70-85
Ardon 172.153 73-75 74-76
Riddes 170.717 ' 75-80 76-80
Martigny 62.085 77-87 65-75

Total 953.697
Total prEc. 657.964

Total 1611.561

N.-B. — Le sondage indiquE par le
1. bulletin pour la gare de Riddes doit
Etre rectifiE en ce sens que la dEduction
de 10' pour faire correspondre l'indica-
tion de la sonde en usage avec celle de
la sonde type , avait dEja EtE faite a la
gare. La 2. dEduction Etait done de trop.
Les chiffres exacts Etaient 71-78.

Cyclisme montheysan. — Le champion-
nat annuel organisE par le VElo-Club
Montheysan a EtE couru dimanche 30
septembre par un temps magnifique. Le
trajet Etait Monthey-Marligny et retour
soit 41 km. •

Les rEsultats de la course sont tres
rEjouissants.

9 coureurs sur 17 ont obtenu le dipld-
me, e'est-a-dire couvert les 41 km. en
1 h. 30 m. Quelques coureurs ont eu
leur machine endommagEe et n'ont pu ,
de ce fait , continuer.

Le ler arrivE , M. Oldratti Auguste de
Villeneuve a fait le trajet en 1 h. 17 m.
et 17 secondes.

Le VElo-Club de Sierre est sorti ler a
l'inter-club.

L'aprEs-midi, a la course de lenteur,
M. Ambrosi Pierre de Monthey ob-

tient le ler prix.
Le trajet , long de 140 metres a EtE

eftectuE en 4 minutes 33 secondes.

Concours federaux
de Vespece chevaline pour le canton

du Valais

Le ComitE du syndicat d'Elevage du
cheval de trait et du mulet en Valais,
confirmant la publication faite fin aout
dernier,- rappelle aux intEressEs et aux
membres du syndicat que les concours
ont EtE fixEs comme suit :

1. A Tourtemagne , le 15 octobre cou-
rant a 9 h. du matin.

2. A Sion (Planta) le 16 octobre a 9
heures du matin.

3. A Martigny,  le 16 octobre a 4 b.
du soir.

Dans le but de pouvoir organiser au
mieux le concours, les animaux devront
Etre sur place, une heure avant l'ouver?
ture du concours, soit a Sion et Tourte-
magne a 8 heures du matin et a Marti-
gny a 3 h. du soir.

Les animaux seront classEs comme
suit :

1. Juments poulinieres et autres.
2. Pouliches nEes en 1904.
3. » » 1905.
4. » » 1906.
Les propriEtaires devront apporter les

certificats d'origine et de saillie.

FEUILLETON DU NOUVELLISTE

Armande

— Jouait-il quelquefois ?
— Non , mais que penser en voyant un homme

dont les allures deviennent subitement des allu-
res de forcene ? les paroles, des paroles insultan-
tes ? dont l'idee fixe etait de m'eloi gner ?

— Et alors ?
— J'attendis le lendemain.
II va sans dire que je passai quelques heures

dans d'horribles tourments.
Vers huit heures, j'avais besoin d'air , la villa

me pesait. Je sortis et me promenai sur la terras-
se du cote de l'avenue. Je remarquai alors un va-
et-vient inaccoulume. Je questionnai. J'appris
qu'un drame avait eu lieu dans la nuit. Je vis
rouge. Boulversee , j'envoyai aux renseignements
pour connaltre le nom du mort. Instinctivement ,
ma pensee allait a M. Farjeol. Quand j'appris le
nom du malheureux , ce nom resonna dans tout

Cependant la commission fEdErale
d'experts acceptera et primera aussi a
ces concours les juments non-accompa-
gnEes des certificats d'origine Suisse qui
rEpondent au type adoptE par le syndi-
cat soit : le « Franche-Montagne » .

M. BrEgi, prEsident a Tourtemagne
est dEsignE pour organiser le concours
a Tourtemagne.

MM. BErard ZEnon et Vuilloud Hen-
ri pour celui de Sion.

MM. DEfayes , vEtErinaire, et Gaillar l ,
vice- prEsident a Charrat , sont chargEs
d'organiser le concours a Martigny.

MM. Favre, vEtErinaire d'arrondisse-
ment a Sion est dEsignE comme expert
du syndicat pour fonctionner avec la com-
mission fEdErale.

Les personnes qui dEsireraient encore
faire partie du syndicat et participer aux
concours sont priEes de s'adresser jus -
qu'au 14 octobre , au plus tard , a M.
Favre, vEtErinaire a Sion en lui donnant
les indications sur les chevaux a exposer
et en faisant parvenir , en rnEme temps,
la finance d'entrEe de 5 fr.

Les propriEtaires des mulets issus des
baudets du Poitou sont instamment priEs
de conduire ces animaux aux concours.

Sion , le 7 octobre 1906.
Le Comite.

L'octobre du vieux major. — Fidele
au poste, le vieux major a donnE ses
pronostics pour octobre. Nous souhai-
tons qu'ils se rEalisent aussi bien que
ceux qu'il avait donnEs pour septembre.

ler au 3, temps couvert ou brumeux,
avec tempErature douce ; 5 au 9, tres
beau, chaleurs normales : 10 au 18,
temps a Eclaircie et avec rafraichissement;
19 au 23, le refroidissement s'accentue
avec beau temps, pour se radoucir subi-
tement du '24 au 31, pEriode d'averses
et de tempErature supErieure a la nor-
male.

Sion. — Un escroc. — Du Con/edere :
Un sujet Milanais, Alessandro Rinoldi ,
venu a Sion et se disant vEtErinaire de
profession , a rEussi a faire des dupes
pour environ une centaine de francs.
Vendredi a midi, il a filE sans laisser de
traces... pas meme a l'auberge ou il
avait logE et pris pension. II s'Etait fait
promener tous ces jours en voiture ,
comme un seigneur, accbmpagnE d'un
interprete qui en est aussi pour ses jour-
nEes perdues et quelque argent dont il a
constate la disparition.

Le mauvais dr61e n'a soldE ni auber-
giste, ni voiturier, ni interprete. On sup-
pose qu'il est reparti pour Milan.

Des mandats d arrestation avec signa- Foire d'OrsiEres du ler octobre 1906
lement ont EtE lancEs dans toutes les , Animatlx pris. Nomb. Vendus PBIX
directions et il faut espErer que l'escroc p i ias p;. g/e„.
n'Echappera pas a la police.

Incendie de forfit. — Un incendie dont
on ignore la cause a EclatE vendredi
matin dans une petite forEt adossEe a
un flanc de rocher, au fond de la vallEe
de la Sionne. Durant une partie de la
journEe , on a pu voir une fumEe Epaisse
se dEgageant du foyer de l'incendie. Vers

moi-meme. Sans atter dre, sans preoccupatio s,
sans periphrases — ce qui aurait peut-fitre ete
plus habile — je courus dans la chambre de M.
Farjeol et lui dis : Malheureux I c'est vous qui
avez tue Eogilbert ?... la , a quelques pas ? Si ce
ne sont pas mes paroles , e'en est au moins le
sens.

Vive sensation dans l'auditoire .
— Que vous a repondu votre mari ?
— Je vois encore son trouble , le tremblement

de ses mains.
— II n 'a rien dit ?
— II a objecte que je devais etre folle I Phlt a

Dieu que je le sois devenue l...
— Croyez-vous que l'accuse ait agi sous pre-

meditation ?
— Non... dans un moment de vivacite.
— Pourriez-vous dire si l'accuse est sorti de

chez vous arme ?
Je n'en sais rien , mais je ne crois pas. ! — Cela depend ! repondit-elle sans se tour
11 est vrai que la blessure n'a pas ete faite ner.

avec une arme a feu. Les medecins legistes af-
firment meme que I'instrument n'est point un ins
trument contondant. Le chapeau est dechire,
mais la dechirure a pu etre faite dans la chu-
te...

Votre mari possede-t-il une canne plombee ?
— Je ne crois pas.

le soir, sous le l'effet de la pluie, le feu
s'est Eteint.

Session de mai prorogEe — Voici les
principaux tractandas de la session
prorogEe de mai, qui s'ouvrira le 22 oc-
tobre.

VErification des pouvoirs de deux
nouveaux dEputEs (MM. Charles de
Preux et Auguste Gentinetta). — Nomi-
nation d'un deputE au Conseil des Etats
(en remplacement du regrettE M. J.-M.
de Chastonay). — Gestion administrative
du Conseil d'Etat. — Revision de la j
Constitution (2ds dEbats). — En second
dEbat aussi : Loi sur 1'enseignement pri-
maire et sur les Ecoles normales, sur la
chasse et la protection des oiseaux, sur ,
la conservation des objets d'art et des
monuments historiques. Des objets de
loi concernant la Caisse de retraite du |
personnel enseignant primaire , l'assn- \
ranee du bEtail , le colmatage, les forEts. '
Plusieurs projets de dEcret figurent aus- '
si dans le ,menu lEgislatif concernant :
1'ExEcution de la loi fEdEral e sur les
subventions scolaires, sur les traite-
ments des employEs de l'Etat , le tarif
des officiers de l'Etat civil, le desseche-
ment du lac de Mattmark , la correction
des torrents de Saxon , la classification
de la route de Monthey jusqu 'au pont
du Pas (Trois-torrents), la construction :
d'une route carrossable dans le val de
Nendaz , la correction du Trient et de la
Rechy. — Et par-dessus le marchE , la
broutille ordinaire : Naturalisations, pE-
titions, recours en grace, crEdits supplE-
mentaires et communications Eventuel-
les.

SociEtE d'Histoire du Haut-Valais. —
L'assemblEe gEnErale annuelle de la So-
ciEtE d'Histoire du Haut-Valais aura
lieu le jeudi 18 octobre a 10 h. et demie
au batiment du collEge de Brigue.

L'ordre du jour porte ;
1° Affaires de la SociEtE ;
2° Une Etude de M. G. Oggier, notai-

re a Sion , sur notre organisation mili-
taire au XVTIe et XVIIIe siecle.

3« Une Etude de M. 1'abbE Meyer, ar-
chiviste cantonal , sur les premieres
alliances du Valais avec les ConfEdErE s en
1403, 1416 et 1417.

4° Propositions individuelles et com-
munications diverses.

La seance est publique ; tous les amis
de l'Histoire sont cordialement invitEs a
y assister.

Le Comite.

Statistique des Marches

Chevaux — — — —
Poulains — — — —
Mulets 1 1 400 —
Anes — — ' — —
Taureaux repr. — — — —
Bceufs 2 2 100 150
Vaches 35 22 150 260
GEnisses 45 29 90 180

— Voyons, madame, precisez. Y-t-il chez vous
une canne plombee ?

— Non , monsieur.
Silence.
— Madame, votre deposition a ete grave.
L'accuse est le pere de votre enfant.
Le croyez-vous reellement coupable?
A cette evocation , Faejeol s'accoude , il met sa

tete dans ses mains et pleure.
— Je n'ai aucune preuve repond le temoin

impertubable , mais M. Farjeol , innoncent d'une
action louche, eut pu donner a sa femme l'em-
ploi de son temps dans la nuit terrible.

M. Raymond , qui depuis un moment veut par-
ler , se leve.

— Madame, demanda-t-il , permettez-moi de
vous poser une question

Avez-vous l'habitude de faire vos commissions I deposi tion , dit-elle en se retirant.
ou y employez-vous vos gens ? ' Quelques temoins dont les depositions sont in

— Madame , continue l'avocat d'une voix severe
quand on occupe la situation sociale que vous
occupez en general ,on se fait servir , mais comme
vous le dites : < Cela depend.., >

II y a des cas ou on a interet majeur a eloi-
gner son personnel , quelque confiance que Ton
ait en lui. C'est pour cela , aans doute, que, con-

Veaux — — — —
Pores 8 4 80 120
Porcelets — — — —
Moutons 138 85 18 28
Chevres 15 8 18 30

FrEquentation de la foire : A cause
des vendangesqui ont commence" a Fully
le lendemain, il a dtd expose peu de b6-
tail a cette foire. Celui-ci s'est vendu a
des prixjBSndant a la hausse et par con-
siquent tres rimunirateurs:

Police sanitaire : Bonne.

DEBNIERES DEPECHES
Les Suisses de Valparaiso

Berne, 10 octobre. — Suivant un rap-
port adressE au Conseil fEdEral par le
consul suisse de Valparaiso, M. Sinn,
en date du 4 octobre 1906, le montant
des dommages directs subis par la colo-
nie suisse par suite du tremblement de
terre s'ElEve a environ 800,000 fr.

Cette somme correspond aux dEclara-
tions faites au consul gEnEral.

Assassinat d'un prince
St-PEtersbourg, 10 octobre. — Une

dEpEche de Tiflis annonce que le prince
Pavlenof a EtE assassinE lundi dans un
village de l'arrondissement de Gorki.

Les assassins se sont EchappEs et les
paysans ont laissE le cadavre sur la
route.

On rappelle a ce sujet que l'oncle du
prince Gregory Pavlenof a EtE assassinE
au mois de juin dernier et que son ca-
davre est restE dix jours Etendu sur la
route avant d'Etre enterrE.

Le cholera en Hollande
Paris, 10 octobre. — On tElEgraphie

de Rotterdam a YEclair que deux cas de
cholEra se sont produits dans deux loca-
lites des environs de Rotterdam.

Deux personnes ont succombE en
quelques heures. On croit qu'il s'agit du
cholEra nostras .

NT?TTR R T Gf 1? MIGRAINE , INFIUENZA,
mlUlLuiUMaux deTMt If I rni
Sen lREMEDE SOUVERAI N HJ ±Ui
B»tU(10poidru)1.50. Oh.Buacclo.fi •• Geciri
Toutes Pharmacies. Sxigerle KEFOL".

MARTIGNY
Avenue de la Gare

Cabinet dentaire
Extraction. — Obturation. — Prothese

Ernest GOMTE, mfjdeMntiste
Dipldme f id iral

A vendre
une belle laie, portante pour la fin du
mois. S'adresser a Maurice Rappaz char-
ron, St-Maurice.

trairement a vos habitudes, quarante-huit heu-
res apres le drame et un jour avant l'arrestation
de votre mari, vous sortez de chez vous a huit
heures du soir , seule, ce qui ne vous arrival t ja-
mais...

Vous passez sous le pont du chemin de fer,
vous tournez ce pont a gauche, vous prenez la
dicection de la gare. Vous n'y entrez pas cepen-
dant. Vous vous arretez devant la boite aux let-
tres ou vous en jetiez une...

Ses paupieres battirent.
— Moi?... fit-elle, son calme double d'un grand

etonnement.
— Oui, vous, afflrma M. Raymond. Vous, vous

avez porte la lettre qui denoncait votre mari.
— C'est infame I... declara-t-elle.
— Je n'ai rien a ajouter , mais je maintiens ma

signiliantes , defilent.
L'attention est rompue.
< La reponse d'Ameriquel... »
Pourvu que la reponse d'Ameriquo arrive 1 en

tend-on de loin lc chuchotement.

{A suivre)



Jos. GIROD. Monthey
Articles pour bureaux et dcoles

Agendas, Albums pour photographies et cartes
postales. Ardoises, Attaches pansiennes. Boites de
compas, boites d'ecole. Blocs-notes, carnets de po-
che, carnets pour commission de vqyageurs. Cartes
a jouer , cartes postales illustrEes. Crayons Koh-J.
Noor. Classeurs, cire a cacheter, colle liquide , colle
universelle. Copie de lettres , Encre noire et de cou-
leurs : a copier pour marquer le linge, pour hecto-
graphe. Equerres Etiquettes. Livres scolaires, metres
pliants. Papier a lettres, Ecolier , pour comptes pour
calquer et dEcalquer etc. Papeteries enlboites . Por-
tefeuilles de poche. Registres, sacs d'Ecole, serviet-
tes etc. Depot pour les sous-mains pratiques de la
maison Tschopp.

Jules HVT. Dorsaz
annonce l'ouverture d tin atelier de Photographie
a Martigny-Qare. Photographie artistique , agrandis-
sements en tous genres, travaux pour amateurs ,
cartes postales, groupes , paysages, reproductions .

Poses instantannEes pour les enfants.
Atelier ouvert de 9 heures a midi et de 2 a 4 h.

Prix modtrte L. 585 M.

Personnes des deux sexes sont cherchies pour
tricpter sur nos macbines 5 fr .  de gain par jour
e t p lus. Travail simple et rapide a la maison pen -
dan t toute 1'annee. Pas de connaissances specia-
ls necessaires. La distance na fait rien , c'est
nous qui vendons la marchandise. Beaucoup d'al-
testion , certificats , rapports , etc. Societe des ma-
chines a tricoler pour travail a domicile. Thos .
H. Whillick & Cie S. A.  Zurich Klingenst. 31
Bureau auxiliaire Lausanne rue du Bourg h,H 5229 Z
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Serrurerie en batiment
Travaux artistiques en fer forgE. — Balcons

Rampes. — Marquises. — Serres
SpEcialiti de fourneaux

potagers.— Four-
nitures et Pose de volets
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BEX-LES-BAINS

I En 2 - 8  jours I
les goitres et toute grosseur au cou disparais-
sent; un flacon a 2 fr. de mon eau anti-goitreuse
suffit. Mon huile pour les oreilles guErit tout
aussi rapidement bourdonnements et duretE
d'oreilles. — 1 flacon , 2 fr.

S. Fischer, mEd ., a Grub (App. Rh. -Ext.)

Occasion uni que
La Manufacture d'horlogerie Schneider Chaux-de -

Fonds Suisse envoie une magnifique montre bijou
pour Dame ou Monsieur contre remboursement ou
mandat pastal de 2 fr. 691

.A. TJ J U P I T E R
Rue Bonivard , 18 GENEVE XV Rue Bonivard, 18

Ma 'gre son prix «xlra reiuit le PHONOGRAPHE de fr. 7.50
pent rlvflisser avec les ;ippareils coutPux. Solidile garantie.
Cylindres b'S meilleur s du monde fr. 1.25 piece sort'inl
d' une fabriqne dont la production depssse 50.000 cylindres
et 1000 phonograph s par jour. Pour f ir. ±5. — nous
livrnns contre remboursement le Phonographe avec 6 cy-
lindres. Avec le pavi l lo i eu alluminium fr. 1.50 en p lus.

Catalogue et repertoire gratis
Certificats : M. Ha-is Laoper, Berne , .lurastr. 51 ecrit : J'ai

as-iiste a u >i concert de votre excellent phouographe po-
pulaire. Ils sont partout applaudis et combles de reraercie-
m"nts .

Jos . Binder , mecanirien Bietschwyl St-Gall. Je suis tres
content de votre Phonogr ahe populaire , il joue distincte-
meut et aussi bien qu 'on da 100 et 200 fr.
100 de ces lettres d'attestation sont a la disposition de ceux

qui veuleit en prendre connaissance.

ILES 
MAUX DE JAMBES H

11 est de toute importance , pour guerir & fond et vite cette mab -in | ^^si aliligeante , de recourir ;«¦ |H
aajT SANS TATONNEMENTS , SANS H E S I T A T I f :  f-̂

il un KJEMJSDE OUR , ayant fait sen prenve*. W& '':
Sans cela, vous risqucz de faire trainer votre mal en I'aeeravstTi ', fi^S

e'est-a-dire en dimintj anl de plus en plus I.KS < HANCKS I> •JSK-WP "-
GUEKISON. Entre les eerilaines de traitemenis que l'on vous vanlei ;i , BJ^5|prenez JJIMEIWATF.MFAT et UE CONFIAXI K W9M

L'EAU PRECIEUSE OEPENSIER £jj|
UNIQU E AU MOSHE pour la puerison des Maux de jambes, Dartres. I

Ulcferes , Varices, Eczemas, Brulures. D6mangeaisons, Clous, Furoncles. m3$&
Certif icats de gugrisons par xnilliei-L Wim

3 fr. SO le flacon dans toutes les bonnes pharmacies W|{
Brochure Ulustrie envoyie gratuitement. H

N. B. — Exigez bien I'RAU PRECIRVSE DEPRXSIER, oar rien no I H
saurait remplacer ce remede unique. Bt3p

DtPoT CEN fi itAL A R OUEN : SBKPharmacie DEPENSIER , qui envoie franco contre maadat poste de 4 francs. WLwm
Depot a Monthey, Pharrn. Zum-Offen. A Sierre, Pharm. Burgener. Bulle , Gavin

w S- o o ox oi ST g e 1g g- Q C  J» O -JO  aSa " 2 S 3 B i. S4P $$f B imm- iii8ii4p 4i
i l l s-l ;5  ̂ l i a la  15-8Sg| r'.f£i s.& 8 Jf
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Nous venons de recevoir pour
plus frs 500 de PARAPLUIES

Magasin Vve Luisier a SHWaurice
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ATELIER

de GalYan oplastie et d'Electricite
(Installation compile el raoderne)

-A.. I^-ESXJJS EIII-,, Bex

ARGEliTORE. -- DDELUEE - CUIVRflGE. -• ZlilGAGE
Mise en ttat complel dc tcut obj it tels que Service de table

Plateaux , Cafetieras , Theieres , Instruments, etc.
PRIX COURANT SPECIAL ET GRATIS

pour Hfltels , Restaurants, Pensions , Marchands de v61o
et Socie"t6s da musique.

Installation con plete d'eclairnge , transport de force ,
telephone at senneries pour H6tels , etc.

Charge d'accurnulateuis pour automobiles , moto
cycles et autres usages.

¦ ¦¦ - Davis et projets gratis
Exicrlion pi or, iptc et soignie

tf i _~ Qy
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Tendez la main
a la Fortune

Uelottd'Apl
garaulle par l'Etat de Hambourg

consistant en 94000 Billets ,
dont 45550 Lots et 8 primes
partages en 7 classes

Li somme totale des prix s'e-
leve a

Neuf Milions 248485
Marcs

Le p 'us gros lot au cas le plus
lioureux , suivant S 9 du plan sera

.: 600,000 Marcs
ou 71000 Francs

sp6cialemcnt
1 a 300000 = 300000
1 a 200000 = 200000
1 a 100000= 100000
2 a 60000= 120000
2 a 50000= 100000
1 a 45000 = 45000
2 a 40000= 80000
1 a 35000 = 35000
2 a 30000= 60000
7 a 20000= 140000
1 a 15000 = 15000

11 a 10000= 110000
36 a 5000 = 180000
103 a 3000 = 309000
160 a 2000= 320000
437 a 1000= 430000
578 a 300 = 173400

27764 a 169= 4692116
16448 a M200, 144, 111 ,
100, 78, 45, 21.

Les jours de tirages sont fixes
par le plan officio! , qui s^ra joint
gratis d toute commande. Apres
chaque tirag! nous enverrons les
iis 'es offlciel les et efTectueroas
prompleme it le paiement des
prix.

Pour le procbain premier ti-
rage des gains de cette grande
Loterie d'argent garantie par
l'Etat , est le prix pour un
entier billet orig. Fr. 7.50 ,
demi » » » 3.75
quart » n » l.gO
contre mandat de ]>osle ou rem-
boursement. Nous prions de nous
faire parvenirles coraman. le p 'us
tdl possib' e, en tout cas avant le

31 octobre
Kaufmann & Simon

Maison de cinque et change
a Hambourg

Occasion unique
Demandez notre

magniflque mon-
tre Bijou garantie
pour Dames et
Messieurs. Vu la
bonne qualilii de
la montre , la mai-
son vend plus de
50000 montres pr
semaine.

a 2 frs la montre
S'adresser a la Manufacture

d'horlogerie SCHNEIDER , Chaux-
de-Fonds. L. 702 M.

Exposition de Milan
Loterie 3181 billets gagnants

GROS LOT
TJ"ix millon

lots 200000 — 100000 -
50000 etc.

Tirage tres prochain
Adn de faire connaltre notre

maison nous oflrons 100 numeros
de 100 billets pour S fr.

S'adresser: Union des tirages
A venir Cbaux-de-Fonds. L. 702 M

Bureau Central
de Placement

fonde en 1882 - Grand'chene 8
EI. E3. Held

LAUSANNE
Demande et offre employes des

deux sexes.

La Fabnque d'horlogerie
l'Avenip

a la Cbaux-de Fonds envoie con-
tre remboursement ou mandat
postal de frs 6.50 une magniflque
montre. Pour faire connaltre no-
tre maison nous donnons gra-
tuitement a tous nos clients une
prime de 100 billets de la loterie
de la Presse.

Prime: 20 Millions de frs
Ecrire a VAvenir. La Chaux-de-
Fonds (Suisse) L. 684 M

Lote rie
pour la nouvelle eglise catholique

de Neuchatel
a 1 franc le billet

Gros lot de frs;40.000 , 15,000, etc
Un gagnant sur 38. Billets varies.
Le tirage aura lieu a St-Maurice.
Les billets sont on vente chez
C. de Siebenthal, coiffeur

a St-MAURICE
ou envoyes contre rembourse-
ment par Mme FLEUTY, Agence
generate , rue Gourgas 1 Geneva.

Agence Montreosienne de Placement
E. Hugonnet , Montreux

Place tous les jours, em
ploy6s pour hotels, res
taurants et families.

Telephone 89

la recolte d'une Chataigneraie.
S'adresser aux Freres BARMAN

aux Caillettes sur St-Maurice.

IGOR



ABONNEMENTS
On an(Smsse)Fr. 13. SO
Six mois » £2. —
Trois mois » X .so

Etranger: Port en sus.

T

Journal du Matin, paraissant a ST-MAURICE, le MARDI, le JEUDI et le SAMEDI

YALAISAl^3. SO aeulement
pour les Cercles, Hotels,

Cafes, Restaurants et Coiffeurs .

Un petit mot
Cet article est tire de la Gazette du

Simplon de 1848. Les querelles d'alors
sont celles d'aujourd'hui. On ne lira pas
sans interSt cette page si prolbnde et
si vraie :

Je suis un u l lm monffu n , un jesuite si
vous vouiez , je defends ma religion et
ma patrie , voila ce que je suis , voila ce.
que je fais. Et vous , qui etes-vous, que
faites-vous? Ayez le courage de le dire ,
car je ne vous connais pas , je ne vous
comprends pas... Ce que nous sommes,
s'e"crie la presse vendue aux fausses doc-
trines du jour , nous sommes le peuple ,
nous travaillons pour le peuple I .. Ah!
vous etes le peuple ; mais quel peuple ,
exp liquez-vous, je vous en prie ! nom-
mez moi ces hautes capacity devant les-
quelles je dois faire le sacrifice de mes
opinions, de mes droits , de ma religion !
je me tue a les chercher , et je ne les
trouve point. Vos geoies sont-ils peut-
etre ceux qui ont la lachete d'attaquer
sourdement tout ce qu 'il y a de plus saint
et dep lus respectable ? repondez , je vous
en conjure au nom des lumieres et des
progres de la civilisation.

Vous vous donnez commo un parti , et
un parti puissant. Mais quel parti ?

(juelles sont vos theories ! Est-ce peut-
etre l'organisation du travail , le commu-
nisme, la creation d'un autre Dieu I
Quels principes ? Je m'e"vertue encore a
vouloir les saisir, et je ne le puis.

Violenter les consciences, pervertir
l'enseignement, corrompre la jeunesse,
saper les bases de la societe, voila vos
projets... Et puis , parlerai-je tout bas
des fusees a la congreve , des canons et
des cadavres abandonnes sur les bords
de l'Emme ? Parlerai-je du Trient ? non ,
je n'en dirai rien , ce serait faire un trop
grand retour sur le passe.
Vous qui ne revez qu'anarchie et desordre
vous vous etonnez de la liaison qui exis-
te entre les amis de l ordre ; vous qui ne
comprenez point la religion , vous vous
etonnez de ce qu 'on s'arme pour sa de-
fense I Gar en fait de relig ion , qu'etes-
vous ? En avez-vous une , et en quot
consiste-t-elle. Sera-ce peut etre dans le
culte de l'individu en particulier , et du
genre humain en general ? Ici encore je
ne vous comprends pas... Mais soyez
francs, et dites-nous : « Vous croyez ,
nous ni voulons p lus vous laissez croire ;
vous avez un culte 'nous ne voulons pas
que vous en ayez un culte , vous avez
des mai tres relig ieux el savants , nous
ne voulons p lus qu 'ils devent nos enfants
et puis vous vous ecrierez : Vive la liber-
te\ » Mais quelle liberte , celle <:u 'un
maitre laisse a un esclave !

De quoi vous plaignez-vous ? Li liberte
de la presse n'est-elle pas entiere ? vous
vous en servez chaque jour pour inju-
rier ce que vous appelez les aristocrates.
La liberte" de conscience n 'est-elle pas
assuree, puisque vous jouissez du droit
de n'en point avoir ? Violons nous votre
domicile, est-ce que nous vous altaquons
sur les grandes routes ? Pretendons-nous
Clever vos enfants ? Mais dites-le moi ,
de quoi vous plaignez-vous ?

Vous vouiez le bien du peuple. — Ah I

c'est son bien que vous vouiez , je com-
prends. Je savais que vous aviez voulu
le bien des couvents, et... vous l'avez
pris ?

Est-ce ainsi que vous l'entendez ? vous
etes tres liberauxl ...

Vous travaillez , — dites-vous pour le
peup le?

Mais , je vois rien de votre travail , j 'ni
beau regir ler autour de moi, je no vois
rien , absolument rien I... Si vous aviez
la conscience de nous d/re : « Nous tra-
vaillons pour nous. »

Je le croirais volontiers ; n'est-ce pas
que vous vouiez des places, que vous
voudriez avoir une part au bud get? et en
remplissant vos poches vous vous ecrie-
rez : vive le peuple !

Lorsque vous aurez la franchise de
faire cet aveu , j'aurai aussi celle de vous
dire. « Mais, vous etes par trop ambi-
tieux , montrez quel qu 'un parmi vous que
je pourrais voir a la tete du gouverne-
ment , sans que je tremble pour la di-
sorganisation de l'elat social ?

Vraiment , p lus je vous examine, plus
je vois que le plus grand malheur de la
patrie i?erait de tomber entre vos mains.
Comme nous vous connaissons , etes-vous
capable de comprendre la vraie liberte ?
Non car vous n 'avez ni doctrine, ni prin-
cipe, vous etes sans avenir I

Heureusement qu'il y a encore un au-
tre peuple que celui que vous pr6tendez
representee un peuple moral et reli-
gieux, un peuple qui travaille , qui agit,
qui iaboure paisiblement les champs que
labouraient ses a'ieux ; pe peuple la se rit
de vos menees, se moque de vos 6cri-
vailleurs et foul e aux pieds tout ce qui
vient de vous. J'ai dit que vous]n'aviez
pas de principes, je me suis trop avance
vous en avez un , oui un , celui de la
destruction; en cela, je dois convenir
que vous avez le me>ite de l'unite et de
l'unanimite.

W. S

I .̂ecTTx±eirL

Extrait anticipe de Theoduline , l'ouvrage de
de M. le Chanoine Jules Gross. Ce volume 1 fort
in-12 et illustre paraitra le 15 octobre. a Paris
Prix 1 fr. 50. Chez 1'auteur a Lens 3 francs.
Le lendemain le temps s'eclaircit peu a peu

Et l'on vit un pan du ciel bleu.
Le soleil , le soleil ! II chasse les images

Les pres sont plus verts, les villages
Au pied des glaciers blancs frileusemenl blotlis

Vernis a neuf et degourdis ,
Abor ent sur leurs loits de delicals panaches.

La bas les cloclieltes des vacbes
A I'andante berceur des ruisseaux sinaragdins ,

Mi'lent leurs couplets argentins.
Aux baisers du soleil les pies chauves flainboienl.

La raarmotte sifll e tie joie.
Mont-Rose ,Matterliorn. Lyskanini et Gornerjrratt ,

0 (|iielle feerie , 6 Zermatt !
Dans l'Achevellement sinistre des teropfites,

0 Cerviu, tu dresses ta tiHe,
D'un bond prodigieux In inontes en plein ciel.

Quel autre geanl , oui , loquel '.'
Pout s'r«galer ;i toi , colosse solitaire,

Dedaigneux de I'infime lorn;,
Et i|iii inontres a tons , de ton front de granit ,

Le chemin des bleus inlinis...
1.OM morts sont transposes au temple pour l'ab-

Elleest parti e ou presque toute , [soute.]
La foule bigarri ie aux langages divers.

Accouran t de tout l'Univers

Pour trouver a Zermatt un air pur de miasmes,
Des effrois , des enlhousiasmes.

Voici les paysans, nos rudes paysans,
Nos hardis, nos forts valaisans.

Ils sont tous a genoux , courbant leurs larges
0 paysans, guides robustes , [busies.]

Priez , gardez la foi , soyez Chretiens toujours ,
Tels nos percs aux anciens jours.

Gardez avec lierte ce divin heritage,
Sans alliance et sans partage...

On transportait les corps vers le lieu du repos...
Les monts iuQoinpa rableinent beaux ,

Flamboyaient. cierges d o r  el semlilaienl A voix
Saluer le guide qui passe, [ basse.]

Et les sapins , et les troupeau x el lout le val
Lui faisaient un deuil triomphal.

Chanoine J ULES GROSS

Solution de Biphosphate de chaux
des Freres MARISTES de St-Paul-Trois-Chateaux (Dr6me)

prdparee par M. L. ARSAC.pharm. de premiere classe , a Montlilimar (DrQme)
Cet solution est employee pour combattre les bronchites chroniques, les ca-

tharres invet6r6s , la phtisie tuberculeuse a toutes p^riodes, principalement au
premier et deuxieme degre, ou elle a une action decisive et se montre souve-
raine. Ses propri6tes reconstituantes en font un agent pr6cieux pour combattre
la scrofule, la d6bilit6 g6n6rale, le ramolissement et la carie des os, etc. et g€-
n6ralement toutes les maladies qui ont pour cause la pauvrete" du sang, qu 'elle
enrichit, ou la malignite" des humeurs, qu'elle corrige. Elle est tres avantageuse
aux enfants faibles et aux personnes d'une complexion faible et dlicate.

Prix : 3 fr. le demi-litre ; 5 fr. le litre. Economie de 50 pour cent sur le
^s produits

similaires solutions ou sirops. Pour plus de derails sur les bons effets de ce re-
mede, demander la notice qui est expedide franco.

D6p6t general pour la Suisse : J. BOUSSER
Geneve, 108, rue du Rh6ne 108, Geneve

V-ente au detail dans les pharmacies : Ch. Morand, a Martigny-Ville ; V. Pitte-
loud, F. Bichsel et Xavier zimmermann, a Sion ; Louis Rey, a St-Maurice ; M.
Carraux Monthey ; Ch. Joris, a Martigny-Bourg : J.-M. de Chastonay, Sierre et
Zermatt .

Horlogerie Bijouterie
Orfevrerie Optique

Henri MORET , Martigny
| [[Grand choix de montres - Pendules et r6veils en
tous genres. Riche assortiment.de bagues, broches,
chaines, etc, etc.

Anneaux de fiangailles
Orfevrerie argent pour cadeaux de noces

Demandez la montre par excellence Om6ga ou
Zenith avec boite or, argent ou nickel.

Lampe electrique de poche " Mentor
r^connu " la meillenre lamp'' electrique. Une faible pression produit la plus belle
lumiere electrique , environ 5000 eclairages. Tout danger de feu ecarte. Prix fr. 2,25
par piece ronti e remboursement. Pile de rechaoge al ' usage de quelques mois 1 fr. -
piece. Catalogue do nouveautes electri ques franco.

Au Jup iter, rue Bonivard, Geneve XVIII
Rabais aux revendeurs

Article de tres bon rapport , car tout le monde l'ayant vue fonctionner voudra
acheter la lampe.

Grai^e a ce que les pile s sont de toute premiere qualite la maison en vend plus de
±000 par s^maine..

PRETEZ L'OREILLE!!
MALADIES DE LA PEAU

Souffrez-vous de Manx de Jambeat Avez-vous des dfimangeaisons
par tout le corps T Etes-vous atteint de ces affections qu'on appelle
Dsrtrea, Eczemast Peut-etre aussi avez-vous des Varices* Prenez
garde, car le moindre choc peut vous amener l'Dlcere varigneox.
Aucun remede n'a-t-il pu vous guerir? Ne vous decouragez pas. Essayez

L'EAU PRECIEUSE DEPENSIER
|L;*"9 C'est le remede ideal, l'antiseptique tant cherche. L'SAV PBB- 1

g CiKiiSE DEPKtvmiEK n'est ni caustique , ni toxique . et ne peut pas I
H nuire aux tissus. Lisez les lettres elogieuses que publient tous les jours I
B les journaux et vous verrez que 1'JBAC PR^OIKKSE DEPEXSIEK fl
H r^naalt tonjonrs, mbne dans lea cas les pins desesperes. mSLVu

fjEjB Demandez a tons ceux qui en ont fait usage, et II n'y aura qu'une voix pour fl
¦ vout repoidre :<Oul, c'eit I'EAU PRECIEUSE DEPENSIERseulequi m'a gueril > I

|B̂ fl 3 fr. 
SO le 

f aeon dans toutes les bonnes pharmacies flBiii
I 81 l'oa Tons offre one antre preparation, refuses energiquemoDt , H

SB oar rien ne »anralt remplacer 1KAU PRECIEUSE DEPENSIER f@|̂
f ^ a  Brochure illuslree envoyee gratuitement BjpBM
D^B DfePftT CENEBAL A ROUEK : HSaaaaal Pbaraacie DEPENSIER, aui entoie franco contre mandat patte de 4 franca. ¦BBBBI
ep6t a Monthey, Pharm. Zum-Oflen. A Sierre, Pharm. Burgener. Bulle, Gavin

ANNONCES
La ligne ou son espaca

Valais . . . .  10 Ct
Suisse . . . . 15 »
Etranger . . .  20 >

¦+&+¦

Redaction , Administration
Bureau du journal , St-Maurice

Tdl6phone

A vendre
une belle laie, portante pour la fin du
mois. S'adresser a Maurice Rappaz char-
ron , St-Maurice.



Hotels, Pensions, Villas
Grand choix de meubles vernis, Pitchpin ou au verni email Ri-

polin, de toutes nuances,, a des p rix et dune execution sans concurrence
p ossible.

Meubles rustiques pour chalets de montagne.
TrnilCCP JIIV c<>:i:ri-lP1®'t!S I3C>iJ^r 1st, ostxrLX>.a€?xi.e «3-fc
11 UUooDdllA pour toutes les bourses

Maison H. CAILLER , place Bel-Air, 2 Lausanne.

Nous venons de recevoir pour
plus frs 500 de PARAPLUIES

Magasin Vve Luisier a St-Maurice
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UN MI LL ION I
Et bien, prenez part I

a Sa Loterie Royale Hongroise I
autorisee et prlvile giee pat le Gonvernement Royal Hon giob I

Cette Loterie est reconnue comme €tant la plus avantageuse de toutes I
les loteries existantes. H

La Loterie comprend I
.' :r25.000 num6ros , dont 62 500 sont gagnants soit: I

Un lot gagnant sur deux billets I
La somme totale des lots se monte a 16 millions 457.000 couronnes. I

soit plus de 17 millions de francs ; comprenant en cas heureux un gros I
lot de ¦
Un xTLillloxL de couronnes I

ensuite fl
1 prime de 600,000 couronnes I
1 lot de 400.000 » fl
1 » de 200.000 » I
2 » de 100.000 » I
2 » de 90.000 » I
2 .» de 80.000 » I
2 » de 70.000 » I
2 ¦» de 60.000 » I
1 » de 5o.ooo » I
3 » de ko.ooo » I
3 » de 3o.ooo » . I
() » de 25.ooo » I
9 » de 2o.ooo » I

13 » de 15.ooo » I
44 » de lo.ooo » I

et un grand nombre de lots de5.ooo , 3,ooo , 2 ,ooo, II
etc., etc. H.

Tous les lots sont pages en especes de suite apres le tirage. A chaque or- II
dre est joint le p lan officiel avp c le reg lement de la lolerie. Apres chaque I
tirage la liste ojficielle des numeros gagnants est envoyee immcdiatement. I

Le premier tirag e est ddfinitivement fixe au fl
S^ o-t S3 no-v^iapLJpre I

Les billets ayant toujours ete epuises avant la date du tirage il est ne- I
cessaire de /aire pa,rvenir les ordres au p lus vile, pour Mre surement servi. H

Prix des billets pour le ler Tirage I
mmm——*—*ylw . .. i i .  i i . i i. i MJ. mwnww mn.in ^̂ ~~^̂ ~  ̂ I

Billet Entier Demi-Billet Quart de Billet fl
12 fn. gO, 6 fp . 30 3 fr. 15 ¦

*"^ *̂mf9i'- - mJ » " "I 'J" ' ' I'PW PW W W aaa-aaa—— ... ¦¦¦¦¦aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa âaaaaaaaaaaaai I

Les command es doivent 8tre adressees I
st let fl

Bartque KORDA & Cie I
27, Boulevard Vaczi — BUDAPEST — (ilongrie) fl

L 66Q M ¦

Lorsque vous venez a

ne manquez pas d'al-
ler visiter la

SUCCURSALE
du grand commerce

special de cafes

i/ler kur
Maison suisse de tiiocolais

et de Denrees coloniales
qui se trouve

rue de I'Avangon
vous y trouverez les

meilleurs

[ai ME
dans tous les prix

Grand choix
de Chocolats, Ca-
cao, The, Biscuits

Bonbons, etc.
5 % d' escompte en

timbres epargne
Moulin a caf6

electrique
On moud le cafe gratis

I l l  I I I  111—III  Willi IMII1HI I . 1 ^™̂ ^̂ ^̂ "̂ W^̂ ^̂ ^

C U I S 1 N I E R
Pfttissier

Fabrique speciale de ,vi>te-
meats tels que
Vestes blanches nu r.iv'es

4.80 - 0.50
Pantalons 4.80—0.50
B6r6ts -.80, -.90
Tablier s -.85 - 2.20

Qualitriset prix sans con-
currence. Catalogues ;tvec
echant a disposition.

Les Fils Hebler, Bale
Fabri que speciale de vete-
raents de cuisiniers el pa-
tissiers.

Loterie
pour la nouvelleeglise catholique

de Neuehatel
a 1 franc le billet

Gros lot do frs,40.000, 15,000, etc
Un gaguaut sur 38. Billets varies.
Le tirage aura lieu a St-Maurice.
I>s billets sont en veute chez
C. de Siebenthal, coiffeur

a St-MAURICE
ou eavoyes contre remboursa-
mont par Mme FLEUTY , Agence
generate, rue Gonrgas l Geneve .

ifiliwiiw
. T~^^! l̂ J&fivi Ŵ i (gara "'' naturel coupede raisin sec la. V^v_>^/ avecviivde ralsiBssecs)

a 20 fp. les 100 litres MSn̂ / a 27 ftvles 100 litres
pris en gare de Morat contre remboursement.

Futs a disposition.
Analyse par les ehimistes- Eohantillons gratis ethanes

Oscar R0GGEN, Marat
if! __ • *

Grand atelier de Peinture
J. ViscstrcaLx cSz:CSie

Bex-les-Bains
Travaux de batiments en tous genres. — Peintures

— artistiques, sp6cialit6 pour eglises —
Peintures pour voitures. — Devis et prospectus

—o— gratis sur demande —o—
BICYCLETTES NEUVES

des I res marques : ADLER, COSMOS.etc , a des pri x moderes
Bicyclettes d'occasion

k tres bon marche
FOURNITURES , LECONS , LOCATION

Carbure , J/uile el Benzin e
Mecanicien attitreduT.C., U. V.S., Automobile-Club France
liepreseulant des Machines a ecr ire ,,Adler " M^daille d'or

B6parations promptes et soign6es
par des Micaniciens expirimentis

Se recommande,
Mme Vve STBASSER

Coutellerie, r. du Cropt , Bex

ATELIER

de GalvaDoplastie et d'Electricite
(Installation complete el moderue)

A. IVEUSEL, J&&ZSL
ARGEI1TDBL - BUEIUfiE - CD1VBABE. -- WW

Mise en ttat complet de tcut obj it tels que Service de table
Plateaux, Cafetieres, Theleres, Instruments, etc.

PRIX C0URANT SPECIAL ET GRATIS
pour Hotels , Restaurants, Pensions , Marchands de v61os

et Societ6s da musique.
Installation con plete d'eclairage, transport de force,

telephone et scnneries pour H6tels, etc.
Charge d'accumulateuis pour automobiles , nioto-

cycles et autres usages.
Dsvis et projets gratis

ExCcv.Uon pi oi. iple et soignie

HALLE AUX VETEMENTS
Ed Cherix et Cie Bex

Nous avons recu pour I automne :
Jupes en laiuages et draps,noir et couleur dep, 5,S0

Jttpons eii flanelle cot , drap moire , flan , laine etc 1,90
Calecons pr dames , mantelets , en flaqelle coton 1.50
Blouses pr dames , confection soignee , articles tres avantageux
en flanelle coton , veloutine , laiuages , tennis , soie etc. deja a 1,90
Jaquettes pr dames , jolie * nouveauies en drap noir et couleur ,
forme j droites , mi-cinirees , mi-longues etc. 7,50
Jaquettes et manteaux pr enfants et fllleltes , toutes tallies —
Mantes pr dames , noir et caul. Golf-capes a capuihon pour
jeunes Biles —
Grand cboix de Corseti, labliers. Lingerie etc.
Tissus pour blouses, robes et costumes, johes uouveautes, tout prix
Flaqelles coton , veloutirj es - Toilerie , - Draperie - Rideaux.

•¦̂ ^̂^̂ ^̂ ^
Complets pr messieurs, confec. soignee, beau choix dans tous les
genres . di>p. 18 f r .  Costumes pr garconnet--, toutes tailles.
Pa rdessus , Pelerines , Panialors , Gile' s de chaise, Chemises, Blou-
ses. Chapeaux , Berets , Casquettes.

Chauss ures en tous genres, prix avan tageux.
Au comptant 5 % d'escompte

Chaudronne rie Lausannoise
Specialite pour Teintureries et Fromagerie--. — Appareils pour

dislillateurs
Ch. FIAUX-NOBLE

lO Martheray, LAUSANNE
Articles de menage en tous genres pour Hdtels et Restaurants.

Etamages a l' etain fin. — Batterie complete pour H6tels de pre-
mier ordre. — Reparations en to.us genres.

F't îxL on. bottes
La maison soussignee vend environ 3000 tonnes

de toin recolto soi~m6me dans 10 magasins. Seule
maison dans ce genre qui travaille avec 12 botte-
leuses.

Adressez-vous en confiance a RENOLD frere6
marchands de gros Frauenfeld (Suisse.) L. 697 M .

3NTULJSSJ3 aumer
M archand-Tailleur

FRIBOURG
Maison speciale pour vGtements ecclesiastiques. souta nes, douil
letes, camails , manteanx , fouruitures completes pour Pr6lats.

Ornements d'eglise, Orfevrerie et Bronzes.
Prix tr^s moderns.




